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Dans l'est se trouve la ville de Meaford dont les environs sont
connus pour leurs fameuses pommes de la baie Georgienne. Les
villes de Durham, Hanover et Chesley sont depuis longtemps
réputées pour la qualité de leur industrie de fabrication de
meubles.

Ma circonscription compte également deux réserves, soit Sau-
geen et Cape Croker.

De nombreux résidents de la circonscription de B-uce-Grey
tirent une bonne partie de leur revenu de l'agriculture, notam-
ment de l'élevage du boeuf, du mouton, de la volaille et de la
fabrication de produits laitiers.

Le fait que je sois ici pour présenter la motion d'adhésion en
dit long sur les politiques du gouvernement pour l'ensemble du
pays. En effet, quelqu'un a déjà déclaré que le Canada est la
demi-soeur des autres pays du monde.

Je suis originaire des Antilles, comme d'ailleurs plusieurs
députés ici à la Chambre. Le Canada entretient d'excellentes
relations avec la Guyane et de nombreux autres pays du globe.

Il y a vingt-six ans, l'écologiste, auteure éminente et philoso-
phe Barbara Ward disait du Canada qu'il constituait peut-être la
première nation véritablement internationale.

Le Canada a plus que fait honneur à ce titre depuis. Sa popula-
tion comme ses gouvernants ont porté un intérêt empreint de
maturité et de sensibilité à toute la question de la sécurité mon-
diale et à ses dimensions politiques, stratégiques, économiques,
sociales et environnementales.

Nos programmes d'assistance au développement internatio-
nal témoignent de cet intérêt. Les Canadiens ont su faire preuve
de compassion en ce qui concerne le bien-être des habitants des
pays en développement avec lesquels ils ont des intérêts com-
muns.

Ma simple présence parmi vous aujourd'hui fait ressortir une
autre caractéristique de la société canadienne, à savoir sa diver-
sité ethnique.

S'il avait connu le Canada d'aujourd'hui, Shakespeare aurait
sûrement écrit qu'«il y a des douceurs dans la diversité». Notre
pays étant devenu un véritable village planétaire, son caractère
multiethnique coïncide à merveille avec cette réalité.

Jamais dans l'histoire, les hommes n'ont eu pareille occasion
de comparer leurs systèmes de valeurs et de croyances. Au
Canada, notre diversité même permet quotidiennement à chacun
de faire valoir et de partager ses idées et sa perception du monde.
Il s'agit là d'un atout précieux, puisque cette capacité de dialo-
guer est fondamentale pour les Canadiens; c'est la base de notre
processus démocratique.

Je suis venu à la politique fédérale parce que le Canada, cette
grande démocratie, m'a permis de devenir Canadien. Le pays
s'est montré généreux pour moi, pour ma femme Verona et nos
deux enfants, Andrew et Sonja. J'apprécie tout ce qu'il m'a
donné et j'espère qu'en tant que député je pourrai lui rendre un
peu de ce qu'il m'a donné.

Le 25 octobre 1993, les Canadiens nous ont fait confiance en
nous chargeant de gouverner ce formidable pays.
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Ce que j'ai saisi dans le message qui nous a été adressé, c'est
qu'on souhaitait que le gouvernement national fasse preuve
d'honnêté et d'intégrité. En jetant un regard sur cette enceinte, je
ne doute pas un seul instant que les hommes et les femmes ici
présents seront à la hauteur de la tâche.

De plus, je crois fermement que, si nous travaillons tous
ensemble au maintien de notre héritage et de notre diversité
culturelle, si nous gérons bien nos ressources aussi bien humai-
nes que naturelles, le Canada continuera d'être un des pays où il
fait bon vivre dans le monde.

J'ai une réputation de conteur d'histoires. Voici une anecdote
que l'on raconte au sujet du grand chef d'orchestre que fut
Toscanini. Il était au Metropolitan de New York en train de
répéter pour une représentation prochaine.

Une jeune soliste éprouvant des difficultés, Toscanini crut bon
de lui donner un conseil. La jeune femme a fait fi du conseil que
lui donnait Toscanini et lui a fait remarquer qu'elle était la
vedette du concert et qu'elle n'avait pas besoin de ses conseils.
Après quelques instants de réflexion, Toscanini a rappelé à la
jeune femme qu'il n'y avait pas de solo dans une symphonie.

Ici, à la Chambre des communes, un député ne peut, à lui seul,
faire adopter une motion. Chacun d'entre nous, chacun des 295
députés élus par les Canadiens, a un rôle à jouer, et j'espère que
nous collaborerons tous au lieu de jouer en solo.

Comme on l'a mentionné dans le discours du Trône, le gouver-
nement a l'intention de tenir ses promesses, c'est-à-dire de
respecter le programme décrit dans le livre rouge. Voilà pourquoi
nous sommes si nombreux de ce côté-ci de la Chambre.

L'engagement du gouvernement à l'égard des principes régis-
sant l'universalité des soins de santé, de la mise sur pied d'un
nouveau programme d'apprentissage, du rétablissement du fi-
nancement des programmes d'alphabétisation, de la création
d'un Service Jeunesse, de l'aide aux petites et moyennes entre-
prises et de la refonte complète des programmes sociaux a été
réitéré dans le discours du Trône.

En tant que maire, j'ai eu à m'occuper du développement
économique. Je me suis rendu en Europe et aux Etats-Unis. Je
tiens à dire à tous les députés que la petite entreprise est extrême-
ment importante pour nous. Nous devons la soulager de ses
contraintes. Nous devons éliminer les difficultés administratives
qui l'assaillent. Nous devons permettre aux gens de donner libre
cours à leur imagination, à leurs rêves même, et les inciter à se
lancer en affaires. C'est cela qui apportera au Canada les emplois
et l'espoir dont nous parlons.

Depuis l'élection de notre parti, le premier ministre a été un
modèle de franchise et notre gouvernement un modèle de frugali-
té. Nous avons annoncé un certain nombre de compressions
l'autre jour. Le whip du gouvernement a déclaré que nous allions
essayer de réduire certains de nos avantages, ce qui économisera
des millions de dollars qui resteront dans les coffres et pourront
être utilisés pour le bien de la population canadienne.

En conclusion, ce que je voudrais dire bien sincèrement aux
députés, quelle que soit leur affiliation politique, c'est que nous
ne devrions pas travailler chacun pour soi, mais travailler dur,

18 janvier 1994 DÉBATS DES COMMUNES


